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LÕOr Noir 
 

documentai re - 53 minutes - couleurs 

 

un film Žcrit par 

A lain Croix !  D idier GuivarcÕh - Patrice Roturier 

rŽalisŽ par 

Patrice Roturier 

avec la collaboration artistique de 

Fran•ois Bourgeon 

produit par 

Jean-Fran•ois Le Corre 
 

RŽsumŽ 
 

A partir du XVIe si• cle, la traite nŽgri• re saigne lÕAfrique : quinze ˆ  vingt mill ions dÕhommes et de 

femmes sont dŽportŽs vers lÕAmŽrique. 

Le commerce dÕesclaves fera en particulier la richesse de Nantes, principal port nŽgrier 

fran•ais au XVIIIe si• cle. A  travers les mŽmoires de lÕarmateur nantais Joseph Mosneron, Ò LÕOr 

Noir Ó revient sur lÕhistoire de la traite nŽgri• re. Soumises aux regards croisŽs d'historiens africains, 

antil lais et fran•ais, les Žtapes du commerce triangulaire ˆ  Nantes, en A frique et en Martinique, 

deviennent des lieux d'Žvocations et d'investigations. Comment se dŽroulaient exactement les 

opŽrations de traite ? Quelles en sont les consŽquences Žconomiques et psychologiques ? Ces 

questions sont essentielles pour celui qui veut, dŽpassant le devoir de mŽmoire, s'imposer le devoir 

d'H istoire.  

 

 

 

 
Une coproduction 

V ivement lundi  ! "  Universi tŽ Rennes 2 "  France 3 Ouest 
 

VHS et photos du film disponibles sur demande  
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EsthŽtique du f i lm 

 
Lieux de tournage : SŽnŽgal  / C™te-d'Ivoi re / Ghana / BŽnin / M artinique / Nantes 

Les mŽmoires de Joseph Mosneron nous font revivre les principales Žtapes dÕune campagne de 

traite. Des dessins originaux rŽalisŽs par Fran•ois Bourgeon, auteur de la sŽrie de bande dessinŽe 

Ò Les Passagers du vent Ó, nous transportent au 18e si• cle sur les lieux dŽcrits par Mosneron. Cinq 

historiens nantais, antil lais et africains interviennent dans le fi lm, analysant la rŽalitŽ et les 

consŽquences de l'inf‰me trafic entre lÕAfrique et les Antil les. 

Le film m• le des images d'archives extraites de collections issues de musŽes nantais et des images 

tournŽes en 2000 sur les trois sites choisis. Qu'ils soient imposants (forts du Ghana, habitations 

martiniquaises, Quartier Feydeau ˆ  Nantes), quasiment effacŽs (fort de Ouidah, palais du Roi 

d'Abomey) ou mythiques (la maison des esclaves de GorŽe), les indices et traces tŽmoignent 

fortement de lÕhistoire de la traite. 

 

 

Patrice Roturier, rŽal isateur 
 
E-mai l  : patrice.roturier@uhb.f r 
 
Patrice Roturier est nŽ le 26 avril 1954 ˆ  Nantes. 
Titulaire dÕun Doctorat en histoire et thŽorie des Arts, i l enseigne les Arts et la Communication ˆ  
lÕUniversitŽ Rennes 2. Parall• lement ˆ  cette activitŽ, il rŽalise des films scientifiques et des 
documentaires. 
 
Principales rŽalisations  
 
2001 GoŽlettes (documentaire - 26Õ) 

coproduction Vivement lundi ! /  France 3 Ouest 
 

1999  Islandais (documentaire - 52Õ) 
 coproduction Vivement lundi ! /  UniversitŽ Rennes 2 /  France 3 Ouest 

avec la participation de la RTBF et de la RUV (Islande) 
 

 Dundee dÕargent  au Fest ival  du Fi lm Insulai re de Groix 2001 
 Prix du documentai re au Fest ival  de Douarnenez 1999 
 Prix de la CinŽmath•que de la Mer au Fest ival  Internat ional  du Fi lm Mari t ime de Toulon 1999 
 
1996  P• cher ˆ  Islande (documentaire - 42Õ) 

 Grand Prix LŽon Gaumont , Fest ival  du Fi lm de Chercheur Nancy 97 

 
1988 Le contraste simul tanŽ (documentaire - 12Õ) 

 Prix spŽcial  Recherche, Fest ival  du Fi lm Scient i fique de Palaiseau 1988 



 

 
LÕOr noir Ð Dossier de presse Ð Mars 2002 
Contact : Vivement Lundi ! 02 99 65 00 74 
email vivement-lundi@wanadoo.fr 

 

GŽnŽrique du f i lm 
 

Dessins originaux 
Fran• ois Bourgeon 

Tous droits rŽservŽs 
 

Avec les voix de 
Camille Kerdellant 
Bernard Mazzinghi 

 
et la participation de 

Elisabeth Landi - Lucien Abenon - Didier Guyvarc'h 
Georges Niamkey Kodjo - Alphonse QuŽnum 

 
Image 

Gwenn Liguet 
 

Un film Žcrit par 
Alain Croix 

Didier Guivarc'h 
Patrice Roturier 

 
Musiques originales 

Luc Larmor 
Tous droits rŽservŽs 

 
RŽalisŽ par 

Patrice Roturier 
 

Produit par 
Jean-Fran• ois Le Corre 

 
Une production 

Vivement lundi ! - UniversitŽ Rennes 2 
Collection "Les bretons et leur histoire"  

 
En coproduction avec 

France 3 Ouest 
 

Avec la participation de 
La RTBF (TŽlŽvision Belge) 

Claire Colart 
Canal Horizons 

 
Avec le soutien de 

Centre National de la CinŽmatographie 
Conseil RŽgional de Bretagne 
RŽgion des Pays de la Loire 

Procirep 
P™le europŽen d'enseignement ˆ  distance 

Elacom 
 

Les souvenirs de Joseph Mosneron sont extraits de 
"Journal de mes Voyages"  par Joseph Mosneron, manuscrit, 1804. 

avec l'aimable autorisation de M. Jean Mosneron 
Tous droits rŽservŽs 
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Note dÕintention du rŽalisateur 
  
 

e rapport de Nantes ˆ  son passŽ nŽgrier est un terrain de choix pour lÕŽtude des relations 

entre lÕhistoire et la mŽmoire. JusquÕau milieu des annŽes 80, les non-dit, occultations 

partielles, lapsus et fantasmes, traduisent les difficultŽs de la mŽmoire collective nantaise ˆ  prendre 

en compte ce passŽ qui ne passe pas. Peut • tre plus ici quÕailleurs, et parce quÕil touche ˆ  des 

questions traumatisantes du passŽ des sociŽtŽs et des nations, les dŽbats sur la traite sÕenlisent dans 

la polŽmique au dŽtriment de la recherche historique. 

 

 D•s les premiers repŽrages ˆ  lÕ”le de GorŽe, en compagnie de deux historiens, A lain Croix 

et Didier GuyvarcÕh, nous avons ŽtŽ confrontŽs ˆ  cette question. Cette ”le est prŽsentŽe comme 

lÕune des principales t• te de pont de la traite. Sur "www.sŽnŽgal-online.com", il est possible de lire 

que plus de 20 millions dÕhommes, de femmes, dÕenfants et de vieillards ont ŽtŽ entassŽs dans ses 

ge™les aux conditions dÕhygi•ne dŽplorable. Et pour • tre convaincu du bien fondŽ de cette 

assertion, tous les touristes qui dŽbarquent sur lÕ”le sont invitŽs ˆ  visiter la "Maison des esclaves". 

Cet Ždifice rŽcemment rŽnovŽ par la fondation France-LibertŽ est devenu le monument 

emblŽmatique de cette ”le classŽe Ò Patrimoine de l'HumanitŽ Ó par l 'Unesco. Au pied de l'escalier 

double rŽvolution rose, Joseph NÕDiaye le conservateur-guide ach•ve son exposŽ en invitant les 

visiteurs ˆ  emprunter l 'Žtroit corridor menant ˆ  la porte pour "le voyage sans retour". Or, cette 

maison, parfaitement identifiŽe par les historiens, a ŽtŽ construite pour Anna Colas une Signare, en 

1783. Les pi• ces du bas ont certes abritŽ des esclaves mais il sÕagissait des domestiques de la Dame 

mŽtisse, et ces "cachots" servaient surtout ˆ  entreposer les marchandises. LÕesclaverie, aujourdÕhui 

disparue, se situait non loin du fort qui abrite aujourdÕhui le MusŽe historique. 

 

 Il est historiquement Žtabli que GorŽe n'a jamais ŽtŽ un centre actif de traite. D'ailleurs, d• s 

1789, dans son ouvrage "Description de la N igritie", M . Pruneau de Pomme-Gorges, conseiller du 

Roi au Conseil Souverain du SŽnŽgal, Žcrivait : "Le commerce de cette ”le est peu considŽrable, ˆ  

peine en tire-t-on deux ˆ  trois cents noirs par anÉ " Mais aujourd'hui, Il semble que le mythe 

construit par Joseph NÕDiaye, ancien sous-officier de l'armŽe fran•aise, ait force de loi.  

 

 LÕOr noir  se situe dans la confrontation essentielle mais tr• s dŽlicate entre mythe et rŽalitŽ. 

A ffirmer aujourdÕhui quÕil existe plusieurs visions en partie complŽmentaires de la traite, cÕest 

admettre que lÕHistoire nÕest pas achevŽe et surtout quÕelle nÕest pas soumise aux tr• s fortes 

charges Žmotives. Au-delˆ  de l'alternative "rŽvisionnisme" ou "exclusive culpabilitŽ europŽenne", il 

y a la place pour une approche scientifique dans laquelle sont engagŽs de nombreux historiens 

L 
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appartenant aux diffŽrentes communautŽs concernŽes. Le film sera articulŽ autour de trois points 

de vue qui auront en commun lÕeffort de rigueur historique : le point de vue "nantais", celui des 

partenaires commerciaux africains, et bien entendu celui des victimes. 

 

 PuisquÕil y a point de vue, jÕai pensŽ que lÕacuitŽ des regards serait dÕautant plus pertinente 

que la qualitŽ du point de mire serait exemplaire. La lecture des carnets de voyage de Joseph 

Mosneron, armateur nŽgrier nantais (1748-1833), manuscrit conservŽ par la famille, mÕa tr• s vite 

convaincu que lÕhistorien Didier GuyvarcÕh en ce printemps 2000 devrait "imaginer des yeux" 

lÕappareillage du navire nŽgrier le Comte d' HŽrouville quittant Paimboeuf, lÕavant-port nantais, au 

printemps 1766. 

 

 Ecrit en 1804 par Joseph Mosneron-Dupin, le journal de ses voyages dŽpasse largement le 

cadre restreint que sugg• re son titre. La densitŽ et la prŽcision de lÕinformation en font sans 

conteste un document exceptionnel. On y voit concr• tement, comment sont composŽs les 

Žquipages des navires nŽgriers, comment se rencontrent alors, ˆ  la recherche dÕun profit parfois 

bien ŽphŽm• re du fait dÕune importante mortalitŽ, aventuriers et dŽclassŽs en tous genres. On 

constate parmi eux la prŽsence dÕhommes souvent jeunes : novices, pilotins ou officiers en second 

issus de familles du nŽgoce et venus faire ici leurs premi• res armes. Aupr• s de lÕinŽvitable 

chirurgien, dont les connaissances apparaissent souvent assez minces, se profilent Žgalement 

quelques hommes dÕexpŽrience. La prŽparation de lÕexpŽdition, le type de b‰timent, le chargement 

des marchandises, les routes empruntŽes, le dŽroulement de la traite sur les c™tes dÕAfrique, les lois 

de lÕoffre et de la demande qui les rŽgissent, les rŽvoltes des noirs, la Martinique et Saint-

Domingue deviennent subitement plus proche de nous. Nous dŽcouvrons tout cela au rythme des 

voyages, un peu comme si nous y Žtions. 

 

 Des faits sÕaffirment et des mythes tombent. Nous sommes au cÏ ur de notre 

problŽmatique. Les premiers entretiens que nous avons eus ˆ  Abidjan avec le P• re A lphonse 

Quenum et le professeur Georges N iamkey Kodjo ont montrŽ tout lÕintŽr• t du parti pris des 

regards croisŽs. Et les rencontres avec les historiens antil lais ˆ  la Martinique, que ce soit Lucien 

Abenon ˆ  la plantation CŽron ou Elisabeth Landi ˆ  la biblioth•que SchÏ lcher ont confirmŽ nos 

impressions premi• res.  

 

"On ne se lib•re de quelque chose que dans la mesure o•  lÕon reconna”t que la chose existe. CÕest le 

phŽnom•ne de lÕaveu qui pour moi est lÕacceptation par les africains de leur part de responsabilitŽ. Il ne sÕagit 

pas de mettre dos ˆ  dos la responsabilitŽ occidentale et la responsabilitŽ africaine, mais il sÕagit de former les 

jeunes pour quÕils assument leur dignitŽ avec plus de clairvoyance.". En sÕexprimant ainsi, A lphonse 

Quenum Žvoque les consŽquences psychologiques de la traite, cÕest-ˆ -dire le sentiment dÕinfŽrioritŽ 
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des africains qui a perdurŽ jusquÕ̂ la colonisation. Cette dŽfiance vis ˆ  vis de soi et cette mŽfiance 

vis ˆ  vis de groupes qui ont plus ou moins participŽ ˆ  la traite sont la consŽquence du pi• ge tendu 

par les nŽgriers europŽens : "le commerce ou la mort", pour reprendre l'expression de lÕhistorien 

guinŽen Elikia M 'Bokolo. Les chefs des royaumes c™tiers ont cŽdŽ ˆ  la raison dÕŽtat qui commande 

de ne pas refuser les moyens permettant de maintenir et m•mes dÕaugmenter les ressources 

nŽcessaires ˆ  la sŽcuritŽ et ˆ  la richesse, au dŽtriment de la charte fondatrice des royautŽs qui 

imposent au souverain de prŽserver les droits, voire la vie m•me de leurs sujets.  

 

 Pour mesurer ce phŽnom•ne, il est nŽcessaire de sÕintŽresser aux rŽseaux de vente des 

esclaves. Il devient possible alors de comprendre que le terme esclavage ne recouvrait pas les 

m•mes rŽalitŽs selon que lÕon Žtait africains ou europŽens. Les propos du professeur Kodjo sont 

Ždifiants : "En fait le probl•me qui se pose ce sont les conditions inhumaines qui sont faites aux hommes que 

l' on fait travailler dans les plantations et qui sont totalement ignorŽes en Afrique. Si, ˆ  cette Žpoque, en 

Afrique, lÕesclavage nÕŽtait pas un ŽlŽment nouveau, il Žtait rŽgi par le principe dÕintŽgration. LÕesclave Žtait 

amenŽ par ses travaux, par son activitŽ ˆ  acquŽrir un certain nombre de biens et donc lÕimage que les noirs se 

faisaient de lÕesclavage est totalement diffŽrente de celle des propriŽtaires des plantations." Ce commentaire 

nous renvoie ˆ  la question des rapports de confiance entre noirs et blancs qui reste tr• s prŽsente 

dans notre monde contemporain.  

 

 En s'emparant du discours afin d'Žviter les anachronismes, les historiens nous invitent ˆ  un 

dŽchiffrement de la traite qui permet de mieux comprendre les enjeux de mŽmoire liŽs ˆ  cette 

pŽriode. Elisabeth Landi prŽcise bien que dans la loi de 1848 Victor SchÏ lcher dŽcrit lÕesclavage 

comme un attentat ˆ  la dignitŽ humaine et non pas comme un crime contre lÕhumanitŽ. LÕenjeu 

pour les antil lais : "É  cÕest de se rŽapproprier leur histoire pour se construire une citoyennetŽ"  comme aime 

ˆ  le rŽpŽter lÕhistorienne de Fort-de-France Dans cette perspective lÕapprentissage de lÕhistoire, de toute 

lÕhistoire, est plus nŽcessaire que lÕŽdification de mŽmoriaux.  

 

 

 Patrice Roturier. 
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Intervenants et personnages 
 

D idier Guivarc'h, coauteur, Ma”tre de confŽrences en histoire, IUFM de Bretagne, Rennes. Auteur 

de l'article : "Les troubles de la mŽmoire nantaise de la traite des Noirs au 20•me si• cle", dans Les 

cahiers des anneaux de la mŽmoire, mars 1999. 
 

El isabeth Landi , Professeur d'H istoire en classe prŽparatoire au LycŽe Bellevue ˆ  Fort de France. 

PrŽsidente de l'association des professeurs d'H istoire et de GŽographie de la Martinique. 
 

A lphonse Quenum, Professeur d'H istoire ˆ  l 'ICAO (Institut Catholique de l'A frique de l'Ouest, 

Abidjan), originaire du BŽnin. Auteur de l'ouvrage "Les Eglises chrŽtiennes et la traite atlantique 

du XVe au XIXe si• cle". Karthala, 1993.  
  

Georges N iamkey Kodjo, Professeur d'H istoire ˆ  l 'UniversitŽ de Cocody, Abidjan. 
 

Lucien Abenon, Professeur d'H istoire ˆ  L'UniversitŽ de Fort de France. Auteur de l'ouvrage "Les 

consŽquences dŽmographiques de la RŽvolution ˆ  la Guadeloupe (1750-1813)". 
 

Joseph M osneron Dupin (nŽ ˆ  Nantes en 1758, mort en 1833). Armateur nŽgrier nantais, entre 17 ˆ  

22 ans, il effectue trois voyages dans le cadre du commerce triangulaire; Ces trois voyages ainsi que 

le rŽcit des premi• res annŽes de sa vie sont consignŽs dans un manuscrit datŽ de 1804, conservŽ par 

la famille. 
 

Col laborations artistiques et scienti f iques 
 

Patrice Roturier, rŽalisateur. NŽ ˆ  Nantes en 1954, Patrice Roturier enseigne les Arts et la 

Communication ˆ  lÕUniversitŽ Rennes 2 et rŽalise des films scientifiques et des documentaires 

depuis plus de dix ans. Il a notamment rŽalisŽ Ò Islandais Ó en 1999, un documentaire produit par 

Vivement lundi !, lÕUniversitŽ Rennes 2, France 3 Ouest et la RTBF. Ce documentaire a ŽtŽ primŽ au 

Festival de Douarnenez, au Festival du Film Maritime de Toulon et au Festival du Film Insulaire de 

Groix. 
 

Fran•ois Bourgeon, dessinateur et auteur de la collection "Les passagers du vent", Casterman. 

L'iconographie des tomes 3, 4 et 5 concerne directement le th•me du film. Pour les besoins du film, 

Fran•ois Bourgeon a rŽalisŽ 24 dessins originaux. 
  

A lain Croix, coauteur, Professeur d'histoire ˆ  l 'UniversitŽ Rennes 2, auteur de la collection Ò Les 

bretons et leurs histoire Ó,  sŽrie de 10 vidŽos scientifiques. "L'Or Noir" est le dernier numŽro de 

cette collection. 


